
E distinction entre les deux Carey?-R. Oui, l'un des
Te est un employé de la compagnie de téléphone, mais
sford maintenant. Quand je dis que l'un des deux est
e'est un cultivateur et qu'il a des chevaux.
é de la compagnie de téléphone venait déposer et di-
dit être fourbu, avoir un éparvin et poussif, ne l'était

rais d'abord que je n'ai jamais dit cela. Ce que j'ai
ait le jour que je l'ai examiné et de plus je dirais que
que ce n'était pas la vérité, je dirais que c'est faux-
connaisseur de chevaux.

que vous avez seulement pensé cela?-R. Je pense
z que.c'est ce que j'ai dit.
rait pu être sain ?-R. Aurait-il pu être sain ?
rvey ?-R. Il aurait pu l'être jadis.
irsque vous l'avez examiné?-R. Non, monsieur.
e vous avez pense qu'il avait un éparvin, n'en étiez-
>nvaincu dans mon for intérieur qu'il en avait un.
vait un ?-R. Je croyais qu'il en avait un.
croyiez qu'il l'était, suivant votre jugement, vousavez
iensais qu'il l'était.
ait pu ne pas être fourbu?-R. C'est la seule tare qu'il
1 n'était pas fourbu, il en était bien près; il était diffi-
bu, ou en passe de le devenir.
a question de la fourbure, le cheval était-il sain ?Pou-
a l'être jadis, mais il ne l'était pas le jour que je l'ai

ét'ait fourbu le jour que vous l'avez examiné --R. Je
3 plus évident qu'il était soit fourbu ou 'qu'il avait un

gnage comme quoi il avait été rendu fourbu ? 'R. Son
et quand je remarque un cheval qui offre ces rarticu-


